
Les « 75 ans de l’Amicale Laïque de St Joseph de Porterie », les 9-10 et 11 juin 2006, 
auront marqué l’année 2006 par trois jours de convivialité, d’entrain et de bonne humeur 
grâce aux différents acteurs (« Les Tontons Farceurs, le groupe de jazz Pentatonic, le 
goupe de jazz manouche Acoud’stick, le groupe de hip hop, le groupe de danses africaines, 
le groupe de capoera, le vélo acrobatique) et aux 1000 participants. Merci à toutes et à 
tous pour cette formidable dynamique ! 

 
Vous appréciez certainement  « Le Petit Journal de Saint Jo » ( parution 3 fois par an) 

qui atteint sa majorité ; eh oui , déjà 18 ans de publication grâce à nos irréductibles 
rédacteurs que sont Georges, Louis et Olivier. Cette équipe de rédaction a besoin de 
renfort humain, pas de compétence particulière seulement l’envie de partager 
l’information.  

Contactez-nous au plus vite afin de relever ce challenge ! 
Suite à des modifications techniques de fabrication, qui génèrent des coûts de 

fonctionnement supplémentaires, « Le Petit Journal de Saint Jo » de novembre 2006 a été 
tiré seulement à 1000 exemplaires au lieu de 3500. Ainsi, nous avons pris la décision 
temporaire de le déposer dans quelques commerces de St Joseph ; il est consultable sur le 
site internet de l’Amicale www.alpacnantais.com.      

 (…/…) 
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La Rédaction du Petit Journal  reçoit vos articles jusqu’au 15 janvier 



 
 Les prisons de Nantes … à St Jo ! 

 
 

Le projet de transfert à St Joseph de la prison de la rue Lafayette prend forme ; le 18 
octobre, des représentants du ministère de la Justice l’ont présenté en réunion publique aux 
habitants du quartier.  

La vieille prison est une « maison d’arrêt », elle accueille surtout des « prévenus », c’est à 
dire les personnes qui attendent d’être jugées. Ces « prévenus » s’entassent actuellement à 
plusieurs dans des cellules vétustes.  

Il devenait urgent de changer ces conditions de vie dégradantes qui n’aident guère une 
future réinsertion des intéressés. 

Le terrain est choisi : dans ce qui est aujourd’hui le Champ de Manœuvres, un vaste 
quadrilatère de 19 hectares (le tiers du terrain actuel), au niveau du stand de tir . Au centre (mais 
ce n’est actuellement qu’un schéma), la zone de détention (600 cellules individuelles sur trois ou 
quatre étages, des ateliers, une bibliothèque, une antenne médicale), et la zone administrative. 

 Le tout forme un carré entouré d’une première enceinte grillagée, puis d’un chemin de ronde 
de 6 mètres de largeur, puis d’un mur de 6 mètres de hauteur, réputé infranchissable, équipé de 
miradors.  

A l’extérieur du mur, une zone enherbée de 30 à 50 mètres de largeur, totalement dégagée, 
le « glacis »,  complète l’enceinte. On n’a pas oublié la protection contre les hélicoptères ! 

(.../…) 

Cette prise de décision ne satisfera certainement pas tous nos lecteurs  et nous vous 
demandons de nous faire part de vos suggestions afin de préserver une large diffusion de 
cette communication de quartier. 

 
L’Amicale Laïque organise sa traditionnelle manifestation de fin d’année: 

La 23ème «Corrida de la Beaujoire », course à pied sur route, (pour tout âge, familiale, 
costumée…) autour du Stade de la Beaujoire le Samedi 30 Décembre 2006 en associant 
« Sésame Autisme », association pour la reconnaissance de l’autisme, à qui nous reversons à 
minima 1 € par athlète participant . Alors, venez nombreux ! 
 

L’Amicale Laïque est ce que nous en faisons, tout adhérent que nous sommes : orienter 
son action, définir ses enjeux et infléchir ses choix. Pour cela, l’Assemblée Générale est votre 
moyen d’expression, ainsi amis adhérents et sympathisants, rendez--vous : 

 
Le Vendredi 1 décembre 2006 à 20h30  

à la Maison des Associations 
 

Salutations Amicales. 
Jean-yves Roy 



CALENDRIER MANIFESTATIONS 2006 – 2007 
 

BELOTE   Samedi 9/12/2006 à 19h  -> Salle Associations ST JOSEPH DE PORTERIE 
 

Dimanche 11/02/2007—13h ->  Salle Bonnaire (Marsauderies )  LOTO  
 

BELOTE   Samedi 3/03/2007 à 19h ->  Salle Association ST JOSEPH DE PORTERIE  
 

Dimanche 29/04/2007 à 13h -> Salle Bonnaire (Marsauderies)     LOTO 
 
 
Mme LE MOUILLOUR Brigitte (06.16.25.73.68) / Mme MARCHAND Marie Anne   06.68.74.46.98 

L’Epicerie – Service du bourg 
 

C’est reparti ! depuis juillet, à la suite du décès de Mickaël, l’épicerie de la place du 
marché a changé de propriétaire. Elle est désormais tenue par Mme et M. Moinel, 
qui, après une déjà longue carrière (internationale !) dans le commerce, viennent 
s’établir à Saint Jo. Ils ne seront pas trop dépaysés, puisqu’ils sont originaires de 
Sautron. C’est surtout Mme Moinel que nous verrons au comptoir, avec sa nièce 
Noëmie, sans oublier Valérie, que les clients de la maison connaissent bien. 

Avec l’aide de Valérie, les nouveaux propriétaires ont profité de la transition pour apporter quelques 
modifications : le rayon fruits et légumes a été déplacé ; à sa place, une vitrine réfrigérée reçoit un bel 
assortiment de plats cuisinés tout prêts, qu’on est bien content de trouver lorsqu’on est pressé ; on est 
toujours sûr de trouver une boisson fraîche en rayon. Le coin des enfants (bonbons, friandises) a été 
réorganisé. Le choix de vins est toujours abondant ; les clients , qui sont  les premiers intéressés, peuvent 
donner leur appréciation. Le dimanche, la rôtissoire à poulets continue à fonctionner. Et les prix ne sont pas 
très différents de ceux des grandes surfaces. 

H         RAIRES : 8 h – 20 h 30 en semaine /   9 h – 13 h et 16 h 30 – 20 h le dimanche. 

De plus, à l’extérieur du mur, il est prévu un bâtiment d’une soixantaine de places qui héber-
gera le quartier des « courtes peines » (une à six semaines), et des locaux pour l’accueil des fa-
milles. Le stand de tir, bien qu’il soit assez récent, devrait être supprimé, l’armée n’en aurait plus 
besoin, semble-t-il. La maison d’arrêt du Bèle occupera 200 emplois publics (gardiens, direction, 
emplois administratifs), sans compter le personnel médical, les enseignants …. La restauration, 
le blanchissage, seront confiés au secteur privé. 

Le projet du Bèle fait partie d’un ensemble à créer de 13 000 places nouvelles, soit 28 éta-
blissements au plan national, dont deux à Nantes : celui de Saint Joseph de Porterie et l’établis-
sement pour mineurs d’Orvault. Il est plus qu’urgent de remédier à l’état indigne de trop nom-
breuses prisons françaises. 

Calendrier : aujourd’hui, on n’en est qu’au tout début ; le ministère de la Justice est en train 
d’acheter le terrain au ministère des Armées. Ensuite, la conception, puis l’exécution du projet, 
seront confiées à un groupement d’entreprises qui sera choisi selon les règles légales ; ce grou-
pement sera ensuite, pendant 30 ans, chargé de l’entretien et de la gestion de l’établissement .  

On envisage la réalisation, qui devrait durer une vingtaine de mois, vers 2010 – 2012. 



Le canal de Carquefou 
 

Grosse inquiétude à Saint Jo, en ce début d’octobre 2006 : la Communauté Urbaine allait 
« réaménager le Port de Gâchet » dont le vrai nom, d’ailleurs, est  Port Brégeon, ou la Boire Noire.  Une 
réunion publique, le 4, a vite rassuré les Portériens. Il ne s’agit que de travaux très légers : une réfection 
de la chaussée et du « rond-point », un ponton, une cale de mise à l’eau qui existe déjà, un bout de pelouse 
le long de la rive pour que le paysage ne soit pas entièrement transformé en parking. Le stationnement 
des barques de pêche ne gênera pas les pêcheurs ; une dizaine de corps morts, au large, accueilleront les 
bateaux plus importants. Une rangée de bouées empêchera d’aller naviguer, à l’entrée du ruisseau, sur la 
vasière considérée comme une bonne frayère pour les poissons. 

Pour les Carquefoliens, le ruisseau se nomme le Charbonneau ; il naît dans les prairies des alentours 
de Maubreuil , de Clouet, de la Vincendière ; un affluent descend de l’Epinay et de la Mainguais. Pour les 
Nantais, le Charbonneau ne serait qu’un affluent du ruisseau de l’Etang Hervé, issu des prairies humides 
situées près du rond-point de Boisbonne. Ce ruisseau, et le marais qu’il engendre, donnaient jusqu’au dé-
but du 20ème siècle leur nom au quartier que nous appelons aujourd’hui Gâchet. De Boisbonne au Picot, de 
la Guiblinière à la Porte Douillard, on habitait l’Etang Hervé. Gâchet, c’était le moulin à vent situé sur Car-
quefou, au-dessus de la vieille auberge. 

Au temps de la navigation commerciale sur l’Erdre, le Port Brégeon était le port de Carquefou. Vers 
1880, on construisit un beau quai à Port Breton : les mariniers préférèrent toujours le vieux Port Brégeon ; 
l’auberge de Louis Vié, au Vieux Gâchet, devait y être pour beaucoup. Meunier, aubergiste, passeur plus ou 
moins clandestin pour la Chapelle, pêcheur, un peu braconnier sans doute, il fut amené, par le succès de sa 
vieille auberge, à en bâtir une nouvelle sur la rive nantaise : l’Auberge du Petit Gâchet, dont le nom fit ou-
blier celui de l’Etang Hervé, et qui devint plus tard le Manoir de la Régate. 

Vers 1870, le marais de l’Etang Hervé faillit connaître un sérieux bouleversement. Les Carquefoliens 
réalisèrent que le ruisseau du Charbonneau pourrait devenir une intéressante voie navigable pour relier le 
bourg à l’Erdre. Le 24 mai 1874, le Conseil Municipal de Carquefou proposa que l’on canalise le ruisseau. 
Une souscription fut ouverte, une pétition signée d’un grand nombre d’habitants de la commune fut trans-
mise au préfet. Il ne se trouva qu’un seul opposant : M. de la Fleuriais, peut-être parce que le canal aurait 
traversé ses terres. Dans un premier temps, les Ponts et Chaussées renâclèrent, c’était engager une grosse 
dépense pour une utilité pas très évidente. Mais puisque la commune semblait décidée à financer l’ou-
vrage, ils acceptèrent d’étudier le projet. La pente était très faible : 1,62 m entre le pont du Clouet, sur la 
route de Sucé, et l’étiage de navigation sur l’Erdre. Au passage du chemin d’Enfer, il existait un gué à partir 
duquel le ruisseau remonte un peu plus rapidement vers le pont. Il aurait donc fallu établir le port en aval 
de ce gué, si on voulait éviter des travaux dispendieux. 

« L’exécution d’un canal jusqu’au chemin d’Enfer serait donc facile, » estimèrent les Ponts et Chaus-
sées. « Le tracé suit, à partir de ce point, le thalweg du vallon, et rectifie autant que possible les sinuosi-
tés du ruisseau. Il aboutit au Port-Brégeon sur la rive sud de la baie de Gâchet dans la rivière d’Erdre. 
Une digue reliera Gâchet à l’embouchure du canal ; un chemin de halage sera établi le long de la rive jus-
qu’au chenal navigable de l’Erdre. » 

Le canal aurait un tirant d’eau de 1,60 m, comme le canal de Nantes à Brest, une largeur de 5 m au 
« plafond » et de 9,80 m à la ligne d’eau. Ce serait un canal assez étroit, mais si l’on voulait que les bateaux 
puissent s’y croiser tout au long, la dépense augmenterait de 25 000 ou 30 000 F. Trois « gares d’évite-
ment », disposées tous les 600 mètres, devaient suffire. Les matériaux extraits serviraient à faire les talus 
latéraux ; l’un d’eux supporterait le chemin de halage. Ces talus ne seraient pas très élevés, le fond vaseux 
ne pouvant supporter un trop grand poids. Le canal lui-même ne devrait pas coûter bien cher, une cen-
taine de milliers de francs. Mais il aurait fallu creuser un bassin, à l’arrivée, afin que les bateaux puissent 
évoluer et qu’une dizaine d’entre eux puissent stationner simultanément pour charger ou décharger leur 
cargaison. 

On aurait même pu envisager une liaison ferroviaire entre la gare de Carquefou et le futur port, ce qui  
aurait présenté un certain intérêt pour la ville de Nantes : « Les gabarres qui fréquentent le bas de la 
Loire pourront venir déposer leurs chargements dans les wagons de la compagnie concessionnaire du 
chemin de fer de Nantes à Segré. » La dépense envisagée pour construire ce port était évaluée à 72 000 F. 
Il aurait encore fallu ajouter au devis le coût des digues à construire pour joindre le canal au chenal de l’Er-
dre : si on ne les faisait pas, l’accès au chenal aurait été perpétuellement bouché par la vase. Dépense sup-
plémentaire : 23 000 F. En définitive, il fallait trouver 195 000 F pour réaliser l’ensemble des travaux. 



Saint Jo chantiers 
 

La grande salle festive du Ranzay , près de la mairie – annexe, est sortie de 
terre ; elle pourrait être inaugurée en juin 2007. A proximité, la cité de Port Durand a 
maintenant, elle aussi, une salle d’activités digne de la rénovation récente de ce petit quartier. 

Près du bourg, une nouvelle rue voit le jour, en face du cimetière ; dans un 
premier temps, elle desservira la future crèche « Hansel et Gretel », dont la 
construction est imminente. Ensuite, elle sera un des accès au futur centre commercial 
qui ouvrira dans quelques proches années à l’ouest du bourg. 

Un nouveau sentier piétonnier se dessine: il joint la cité des Castors à la rue de la 
Grange au Loup ; pour franchir le ruisseau, une passerelle a été solennellement 
inaugurée le 22 septembre, au cours d’une fort sympathique cérémonie. Lorsqu’il 
sera ouvert, les écoliers pourront aller à l’école en sécurité. 

Rue du Bèle, de l’autre côté de la route de Carquefou, le nouveau 
dépôt des bus de la SEMITAN, le quatrième sur l’agglomération, commence à 
prendre forme. La chaussée va être aménagée (par des « tourne-à-gauche ») et 
renforcée, en direction du chemin de la Mainguais puisque c’est cette voie 
qu’emprunteront les véhicules du nouveau dépôt. Tout à la fin de cette année, ou tout au début de 
2007, on nous présentera le futur aménagement de la route de Carquefou, travaux qui seront 
exécutés dans le courant de 2007, c’est maintenant certain. 

A la Chantrerie, on améliore le cheminement des piétons en protégeant les 
trottoirs, le besoin s’en faisait sérieusement sentir ; si les discussions aboutissent, 
les visiteurs du parc, toujours plus nombreux, pourront peut-être utiliser le 
grand parking de l’Ecole Vétérinaire en fin de semaine. 

L’idée avait fini par séduire l’ingénieur des Ponts et Chaussées : Ce «travail a une utilité publique 
réelle [….], le bassin projeté à Carquefou deviendra le port d’arrivage de tous les charbons et engrais à 
destination de Ligné, Pannecé, St Mars la Jaille, Candé, Segré et pays circonvoisins, pays agricoles déjà 
riches, et dont la production serait améliorée dans des proportions considérables par une diminution du 
prix des engrais. » 

Mais comme cette réalisation intéressait principalement la commune de Carquefou, elle aurait dû par-
ticiper sérieusement au financement, par exemple en prenant à sa charge l’acquisition des 8 ou 10 hectares 
de terrain nécessaires ; dans ce cas, la participation de l’État n’aurait été que de 125 000 F. 

En 1889, c’était le Conseil d’Arrondissement de Nantes qui, à son tour, souhaitait que le port de Car-
quefou, qui se trouvait « à la Boire Noire près Gaché », fût relié au bourg par un canal. Le coût des travaux 
était alors estimé à 200 000 F. Mais, aux Ponts et Chaussées, on devait sentir que le chemin de fer allait 
tuer la navigation fluviale. Ils émirent un nouveau rapport : le bourg de Carquefou, qui ne possédait alors 
aucune industrie, avait déjà une gare ; il n’était situé qu’à 3 km de Port-Breton, et à 6 km du port de 
Thouaré . Ce canal, qui n’aurait porté que quelques transports d’engrais et de produits agricoles, présentait 
vraiment peu d’intérêt…. Et comme la commune de Carquefou rechignait à payer sa part des travaux, le 
projet n’eut pas de suite. 

Source : Archives Départementales – Pc  S  106 et  Pc  S  238. 
Plan du canal de Carquefou : chemise 2 – 39 
            L. Le Bail 



HANDBALL 
  

L'avenir d'une section est souvent assuré par le nombre de très jeunes enfants qui arrivent au 
club .  

Cette saison, le nombre de licenciés entre les Ecoles de Hand et les « moins de 12 ans » garçons 
et filles représente 53 joueurs. Le renouvellement de joueurs se fait essentiellement par les très 
jeunes joueurs car il y a peu de mouvement dans les effectifs. Les équipes constituées en bas âge se 
retrouvent sur plusieurs saisons. 

Sans arbitres, le hand n’existerait plus. Si dans les jeunes catégories le recrutement se fait 
facilement, ce n’est pas le cas chez les adultes. Il est vrai que la contestation et le manque de respect 
des joueurs et du public envers les arbitres n’incite pas à devenir l’homme en noir. L’éducation des 
joueurs peut se faire au sein du club, mais tant que certains parents et supporters n’auront pas 
assimilé que le hand est un sport, nos difficultés risque de perdurer. 

L'école de handball est composée de 12 enfants, filles et garçons, âgés de 7 et 8 ans et animée par 
Nicole FOUILLE et Michel GUILLEVIC. Nous avons pour objectif de permettre aux enfants de 
découvrir le plaisir du jeu au travers des règles essentielles du handball. Une séance 
d'entraînement par semaine, le mercredi, est pratiquée dans la bonne humeur. Le 
tournoi mensuel vient récompenser les efforts des enfants et leur donne l'énergie nécessaire pour 
progresser au sein du groupe. 

Cette saison, les « moins de 12 ans » garçons sont entraînés par Marina BERNARD. et Alexis 
BARANSKI. 21 joueurs composent ce groupe. Nous avons décidé de faire deux équipes. Les matchs 
se passent très bien. Le niveau est différent entre les 2 deux équipes mais chaque équipe se donne 
au maximum et c'est le principal. Les matchs se font dans la bonne ambiance et les parents sont 
toujours là pour suivre leur enfant. 

Les « moins de 12 ans » filles sont constitués de 2 équipes de 9 joueuses chacune avec comme 
responsable Michel GUILLEVIC. L'équipe A est composée de filles nées en  95, c’est une équipe qui 
est dans sa troisième année et l'équipe B est composée des filles nées en 96 et 97. Pour leur premier 
match de championnat, l'équipe A a gagné 30 à 6 et l'équipe B a perdu 36 à 7. Les joueuses qui 
composent l’équipe B sont pour la plupart des débutantes sauf pour 3 d'entre elles qui étaient déjà 
présentent à l'école de hand la saison dernière.  

Après avoir passé 2 saisons en  « moins de 12 ans »,   le groupe des « moins de 14 ans » filles 
arrive avec Pierre Mahé son responsable et entraîneur sur le grand terrain avec un effectif de 10 
joueuses (dont 3 nouvelles). Le premier match de championnat a permis de voir que la transition 
s'est faite sans difficulté majeure malgré les petites lacunes de mise en route, en sachant très bien 
que la première saison est une saison de découverte et d'apprentissage. 

Gildas PREVOTEAUX et Anthony VINET  entraînent à Urbain Leverrier de 18 h à 19 h 30 
l'équipe des « moins de 14 ans » masculine cette saison et les managent quand leurs matchs le leur 
permet car ils sont aussi licenciés en « moins de 19 ans » garçons. Ils sont heureux de les entraîner 
et espèrent faire évoluer leur niveau le plus vite possible en leur apprenant les bases et le respect 
sur le terrain. C’est  une équipe très dynamique qui a envie d’apprendre et de bien jouer au hand, 
mais à cet âge-là il faut les canaliser et ce n'est pas toujours facile.. 

L’équipe des « moins de 16 ans » filles se constitue de 13 joueuses dont 11 qui sont passées des 
« moins de 14 ans » aux « moins de 16 ans » cette année. L’ambiance est bonne car elles se 
connaissent depuis au moins 5 ans, elles ont grandi dans le hand ensemble. Anne Laure 
PEAUDEAU les encadre et les entraîne depuis 2 ans maintenant et souhaite qu'elles ne restent pas 
trop dans l'ambiance « copinage » mais plutôt qu’elles se fassent plaisir ensemble en étant 
objectives et dynamiques au point de vue handballistique. Elles ont toutes du potentiel qu’il faut 
développer sur le terrain pour que l'on avance avec dynamisme en gardant l'esprit d'équipe. 

La section SPORTS 



La section badminton loisirs de l’Alpac est heureuse d'accueillir encore cette année de 
nouveaux adhérents . 

L’effectif pour cette saison 2006/2007  est de  65 personnes  

Nos trois créneaux deux le samedi et un le mercredi sont remplis nous regrettons 
toutefois de n'avoir pas pu satisfaire toutes les demandes. 

L’esprit de convivialité  et  de fair-play  restent toujours  nos priorités pour cette nouvelle saison 

Un animateur diplômé accompagnera cette année encore  le groupe  et plus particulièrement les 
débutants dans leur progression  

Des tournois internes seront prochainement organisés afin que les trois sections puissent se 
rencontrer, et les nouvelles règles de jeu applicables cette année (match en 21 points) vont modifier 
énormément la tactique de jeu  

Un grand merci aux bénévoles qui se sont investis dans l’organisation des différents tournois 
tout au long de l'année passée. 

L'équipe des « moins de 16 ans » garçons est composée de 8 joueurs, seulement  3 
joueurs de l'équipe de l'année dernière. Néanmoins, il y règne une très bonne 
ambiance. Les joueurs sont de plus en plus soudés et commencent à avoir un 
véritable esprit d'équipe ; ils sont aussi volontaires pour s'investir dans la vie de la 
section en arbitrant. L'entraînement a lieu le mercredi de 18 h à 20 h au gymnase 
Urbain Le verrier. Les joueurs sont motivés et très à l'écoute de leur entraîneur 

Pauline DEJOUX qui sent qu'ils ont envie de progresser à l’entraînement comme en match. Le 
premier match du 7 octobre à Ancenis a été gagné 19 à 17. La saison part donc sur de bonnes 
bases. 

Concernant les « moins de 19 ans » garçons, Jonathan PEAUDEAU et Christophe AVERTY en 
sont respectivement  entraîneur et responsable. C'est une équipe très intéressante car il y a un 
investissement important pendant les entraînements et les matchs. Une équipe dont vous devriez 
entendre parler puisque différents projets sont en cours (arbitrages, animation, communication). 
Ils s'investiront chacun dans le domaine qui leur correspondra le mieux. 

Après le départ de quelques éléments vers d'autres rives, Dominique FONTENEAU entraîne l'équipe 
des seniors filles qui s'est complétée depuis le début de la saison avec de nouvelles recrues pour arriver 
actuellement à un collectif de 12 joueuses. L'équipe, très hétéroclite, tant au niveau des âges que du passé 
handballistique, suit de façon assidue les entraînements et s'impatiente de jouer son premier match samedi 
soir à domicile. Les "petites nouvelles" stressent un peu mais les "vieilles" seront là pour apporter un peu 
de sérénité...Une chose est sûre, c'est que l'envie et le plaisir seront au rendez-vous. 

L’équipe senior masculine avec son responsable Jonathan PEAUDEAU est composée de 15 
joueurs. L'objectif de cette année est de monter en Honneur. Anne Laure PEAUDEAU les 
entraîne et les manage quand elle peut. L’équipe est très motivée dans l'ensemble, de nouveaux 
joueurs sont arrivés avec un niveau assez intéressant et pourront les aider et motiver la troupe 
davantage. L'ambiance est bonne et il faut que cela continue avec un peu plus d'investissement 
dans le club pour chacun des licenciés. 

Quant au groupe loisir, avec un effectif d’une vingtaine de licenciés cette année, ils  
« s’amusent » au hand avec trois entraînements et un match par mois. A la tête de leur équipe 
Christian PIQUET et Patrice RYDER conservent la bonne ambiance et la convivialité des années 
passées. 

Tous les entraîneurs ont participé à l’élaboration de cet article. La section est une grande famille 
où l’on trouve  beaucoup de convivialité, où l’on se retrouve avec beaucoup de bonheur, et où il faut 
que tous les bénévoles joueurs, joueuses et parents continuent à garder cet esprit et à avancer tous 
vers  le même but, c'est à dire se faire plaisir et grandir dans le hand. 
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Athlétisme, forfait stage et week-end. 
 
Après s’être reposés pendant près d’un mois et demi, les athlètes de l’ALPAC avaient 
l’occasion, à partir de la catégorie cadet, de se retrouver dans le Finistère la dernière 
semaine d’août. Ainsi, le 26 août, c’est une dizaine de jeunes coureurs, sprinters et 
demi fondus qui ralliait le petit village de Plouhinec à quelques kilomètres de 
Douarnenez. Objectif : passer ces ultimes journées de vacances ensemble et se remettre 
en forme. Pendant cinq jours allaient se succéder les activités en tout genre profitant du 
cadre qui était offert : footing le long du Goyen, sortie vélo jusqu'à à la Pointe du Raz 

et la pointe de Van, soirée crêperie suivie d’une mémorable partie de pêche dans le port de Douarnenez… 
Pas toujours reposant surtout quand les moments de détentes sur la plage donnent lieu à des parties de beach 
volley âprement disputées ! Et puis on est obligé d’évoquer les réveils musculaires matinaux sur la plage qui 
font la réputation du stage, et incitent à donner des limites aux parties de Uno qui régissent les soirées. 
Certains ont davantage soufferts que d’autres, néanmoins chacun est reparti avec les jambes fatiguées, le 
sourire aux lèvres et la promesse de revenir ! 

Le 24 septembre c’est un dimanche à Tharon que les adultes du club avaient organisés. Seulement, ils 
furent moins chanceux que les protagonistes de Plouhinec du point de vue de la météo. Si le ciel avait affiché 
un temps ensoleillé pendant cinq jours en Bretagne, c’est un dimanche pluvieux qui les attendait sur la cote 
de Jade. Malgré tout, une douzaine de membres de l’ALPAC passèrent la journée ensemble. Le matin, les 
hommes se dirigeaient en footing du port de Tharon en direction de St Brévin, chacun adaptant ensuite son 
parcours à son degré d’entraînement. Pendant ce temps là, « femmes et enfants » marchaient le long du 
remblai. Retour tout mouillé, une douche bien appréciée, un repas tous ensemble et une partie de boule pour 
terminer sportivement la journée. Convivialité en était le maître mot et de ce point de vue là ce fut très 
réussi ! 

On peut espérer renouveler de telles journées, avec plus de participants, mêlant jeunes et moins jeunes ! 
L’ALPAC athlétisme c’est évidemment course, sauts, lancers, mais aussi le bon esprit qu’il y a autour ! 

La section « Pétanque »  
organise le Championnat départemental 

 
La section « Pétanque » de l’A.L.P.A.C. aura la charge, et le plaisir ! 

d’organiser le Championnat départemental de Pétanque U.F.O.L.E.P. 
pour la saison 2006 – 2007.   

Ce dernier aura lieu  
le samedi 2 juin 2007 à 8 h 30,  

au boulodrome du complexe sportif de Saint Joseph de Porterie. 
Cette manifestation devrait regrouper environ 50 triplettes, soit 150 personnes.  
Nous espérons que de nombreux supporters viendront encourager les équipes de 

l’A.L.P.A.C. engagées dans ce championnat. 

23ème corrida de la Beaujoire 
Samedi 30 décembre 2006 

Venez nombreux !!! 



Mille et une pages et la vie des livres 
 

Faire vivre les livres ,  
voilà ce qui occupe tous ceux qui passent et qui s’arrêtent à la bibliothèque.  

Ils empruntent, ils prêtent, ils lisent. 
Et ils font bien d’autres choses encore… 

 
D’abord, choisir les livres et aller les chercher : 
    Deux fois par an, cent livres sont empruntés et rapportés au Service de prêt aux collectivités (SPAC) de la 
médiathèque Jacques Demy, 24 quai de la Fosse. 
     Depuis  la convention passée avec la ville de Nantes en décembre 1998,  des subventions municipales 
s’ajoutent au montant des cotisations ( 8.50 euros par an et par famille), et à la participation de l’Amicale laïque, 
l’ALPAC, ce qui permet des achats réguliers.( Attention à la trésorerie dont le journal est tenu 
scrupuleusement !Le bilan financier et le rapport d’activité accompagnent chaque année la demande de 
subvention qui finance aussi le poste de médiatrice du livre de Nolwenn Caillet.) 
 Comment choisir dans le foisonnement de l’édition actuelle ? Tous les avis sont entendus : les conseils des 
professionnels du livre, bibliothécaires, critiques  de revues, libraires (on choisit ceux  qui connaissent les livres 
qu’ils vendent), et aussi les souhaits des lecteurs à l’occasion des lectures « parasol et parapluie » . 
 

 
 
Les livres jeunesse sont choisis en consultant les sélections, auxquelles la bibliothèque participe, de 
l’association Nantes Livres Jeunes qui met sur site  les critiques des récentes éditions (http://www. 
livrjeun.tr.fr), et celles du centre Bermond Boquié, lieu de documentation  en littérature jeunesse à la  
médiathèque . L’équipe des bénévoles est invitée au plaisir de choisir et d’acheter les livres.  
 
 Lorsqu’ils sont arrivés, il faut installer les livres dans la bibliothèque, c’est à dire : 

Enregistrer leur carte d’identité sur le programme BCDI. 
L’enregistrement du fonds existant est en cours, c’est un long travail. 

Les marquer d’une cote  indiquant le genre, selon une classification codifiée , le numéro d’entrée et les 
trois premières lettres du nom de l’auteur. 
Les couvrir et les équiper d’une fiche. 
Les ranger sur les étagères à leur place étiquetée . Le but est qu’ils n’y restent pas… 

 
Faire circuler les livres, les rendre attrayants : 
Aux heures d’accueil, chaque jour sauf le vendredi et le dimanche, des lecteurs vont silencieusement vers les 
rayonnages selon leur cheminement secret. Beaucoup aiment parler   lecture à partir des titres choisis , 
exposés ou listés.  Tous les deux mois, le club lecture est l’occasion d’échanges. 

 Des auteurs sont invités à présenter leur création , des rencontres à thème sont organisées. 
Grâce aux partenariats fidèles, les plus jeunes regardent les images et écoutent les histoires.  Nolwenn, 
médiatrice du livre,  en raconte beaucoup au fil de la semaine. Et cette année, les lecteurs de Lire et faire 
lire sont quatorze  de la génération des grands parents à aller raconter des histoires dans trois écoles . 
Les albums sont feuilletés et refeuilletés. Ils s’abîment, voilà la nécessité d’une nouvelle tâche… 
 
Réparer les livres ou s’en séparer. 
On bavarde beaucoup en maniant la colle , le fil et les ciseaux, suivant les conseils de Nolwenn, afin de 
prolonger la vie des livres les plus intéressants . Ceux dont la fiche montre qu’ils ne sortent plus sont retirés, afin 
de laisser leur place aux nouveaux. C’est  le désherbage, difficile mais inévitable. 

           Lecture-parapluie le samedi 18 novembre entre 10h et 12h,  
Chacun est invité à proposer les livres qu’il a aimés ou dont il a entendu parler,  

et ainsi se constitue une liste de livres qui ont plu et qui ont des chances de plaire à d’autres. 



Nos horaires 
Lundi : 16 h 30 – 19 h 
Mardi : 16 h 30—18 h 
Mercredi : 10 h – 12 h  et 15 h – 18 h  

Jeudi : 16 h 30 – 18 h 00 
Vendredi : Relâche 
Samedi : 10 h – 12 h  

 

Le Pergobus a redémarré à Saint Jo ! 
 

L’association de parents d’élèves FCPE de l’école élémentaire Louis Pergaud organise un 
« pédibus » (un bus pédestre), le Pergobus. Après les expérimentations réussies de mai et juin 
(70 enfants inscrits, 30 accompagnateurs), le Pergobus a redémarré le 14 octobre. 

Comme au printemps, il circule tous les samedis matins sur quatre « lignes » : Fontaine 
Caron, Landes du Launay, Ecole, Eglise. Cette année, de nouveaux créneaux horaires sont 
proposés en plus de ceux du samedi : le lundi matin sur la ligne « Eglise », le mardi matin sur la 
ligne « Landes du Launay », et le vendredi matin sur la ligne « Fontaine Caron ». 

Les nouveaux accompagnateurs bénévoles sont accueillis avec plaisir ! Si vous avez envie de 
rencontrer les enfants et les parents du quartier, si vous recherchez une petite activité physique matinale, 
si vous avez un peu de temps, devenez accompagnateurs du Pergobus !  

Contact : Sandrine Imbert, 02  40  30  31  72 
 
Le « Pédibus » ( bus pédestre) est un ramassage scolaire qui se fait à pied, il est gratuit, ouvert à tous. C’est simple : 
des adultes bénévoles, pour lesquels la responsabilité et les questions d’assurance sont clairement établies, 
accompagnent à pied les enfants sur le chemin de l’école, en privilégiant toujours la sécurité. Le Pédibus emprunte un 
itinéraire précis, tout en faisant des arrêts à des horaires fixes, pour récupérer les enfants qui rejoignent le convoi. 
Comme le bus, mais c’est à pied ! 

Avantages :  

- pour la santé de nos enfants ; la marche est une excellente activité physique pour les enfants comme 
pour les accompagnateurs. Les enfants physiquement actifs sont plus calmes et plus attentifs à l’école ; 
- pour la santé de la planète : pas de voiture, donc moins de pollution et moins de bruit ; 
- pour la sécurité : moins de trafic automobile aux abords de l’école, moins de stationnement anarchique, 
des enfants encadrés qui acquièrent plus tôt un comportement responsable dans la rue ; 
- pour la vie du quartier : des parents solidaires, des liens plus forts entre les enfants, une animation 
dans la vie du quartier. 

Il faut les bichonner, ces objets de papier et de carton, pour que leurs mots et leurs images prennent 
vie ! Et l’on comprend pourquoi, à la bibliothèque du quartier, il y a toujours quelque chose à dire ou à 
faire autour des livres , chacun à sa manière, en bricolant, en lisant, en parlant ou en écrivant, selon son 
goût, à plein temps comme Nolwenn, une fois par mois, ou trois fois par semaine ! 
 

Marinette Le Bellec,  
responsable ALPAC de la bibliothèque 1001 pages 


